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me répondit-il. Mais il était pIle comme un
mort.

Nous Lassiines (ommie (le coutue, in:ns
voilà qu'à notre retour, repassant devaht la

ilime 1oix, mon ami .se liit à aboyer tout
CommiiIie sol chiein. avec ui eri plus désespéré
enedre. Je croyils que c'était un .sacrilège de
plus, mais je i, à .sa Ilgure que cet aboiement
était iivolouuit ae. l'I istit lirès, il se
reinit. ce»aiya de rire cnuliie .sil eût joué la
Voiiédie. ail. eci rentrn:t chez sa mèie. ue
sainte femme, il daoya. Le leindemain il abya.

puis le surlcndemin, pu. toujour..

Je couplimncat de la petite fille. ()>

On a dit et répété souvent que les eifiumts
sont (le très habiles oleervatem-s et qu'ils por-
tent qlququefois des jugements très exaets sur
les personnies et les choe qui les entourent.
L'anecdote t.uivante est ille nouvelle preuve
de cette vérité.

Par un matin pluvieux. soinre et bruneux.
une petite fille était arrêtée :u coin de Fune
des rues de Londres, tendant une occausionî
favorable-pour la 1 rverser.

Ceux qui ont vu les rues boieus-es <le Lon-
dres en pareil temps. encombrées ci tous sens
de voitures (le toutes sortes, qui se rencontrent
et se eroisent, ne seront point du tout étonnés
qu'une petite tille ait eu 1.eur de e haarder
seule dans ce tumuil'e. Ainsi el!e marchait -Û

droite et à gauche.regard'a a rgure des pas-
sant. Les unis p)araissaienitiinilérenits, d'auutrcs
avaient lTair dur et peu sociables, plusieurs
étaiint très pressés; de sorte qu'elle ne trou-
vait pas ce qu'elle cherchit. Enfin un vieil-
lard bien mis et -à Fair doux et a:fiable se pré-
selnta. Le regardiant en pleine ligure, elle parut
recomnaître cii lui la personnie qu'elle uttendait
depuis si longtemps. Elle courut à lui et. lui
dda 1 timidemuent : " Monsieumr, voulez-vous

êt-C assez bon pour m'aider à travcser ?!"

(*) Tr.uduit de l'.Educational Recicw.

Le vieillard prit Tenfant par la main et la
conduisit saine et sauve de l'autre cûté de la
rue. Qui.îad pilus tard il racontait la chose à
ses allis, il disait :" La confianîce que cette

petite fille m'î:a montrée est le plus grand eon-ý

plimenît que j'aie eu de ma vie."
Cet homme était le célèbre Lord Shaftes-

bury. Il avait reçu de grands honneurs des
mîlains d'une pui.,sante nation, il avait été féli-
cité par Fnie de:, plus grandes villes du globe
il avait été décoré des mains mêmes de Sa

faje.sté Britannique; mais ce qu'il considérait
coiiie le plus grand compliient qu'il n'eût
janmis cn de sa vie était celui qu'une petite
fille inconnue lui avait fait en le choisissant
daus uie <le ces rues turbullantes (le Londres

pour être son guide et son prt.ecteur.

Une gerbe de pensees

L'épargne est un grand revenu.

Soyez boll, même pour votre ennemi l'ar-
brne refuse pas son ombre, même à l'inpi-
tovable bûeheron.

LI nature ne nons laisse jamais manquer de
rien; mais par notre luxe et par nos passions
nouns nous sommes fait plus de besoins qu'elle
ne( n1ous1 a> fait de présents.

Si tu es insensible aux peines des mlalleu-
reux, tu ne mérites pas le nom d'homme.

Légoïstc, n'nimant que lui, n'est aimé de
porsonne: Fégoismne e.st done un suicide moiral.
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